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  À NyLoPa, Théodore et Ganesh ont neutralisé leurs poursuivants, mais Aldine, la vendeuse qui les a aidé, y a laissé la vie. Dans le tube sous-marin, de retour de New York, Alaric Bronier a soulevé l’hypothèse d’un complot alliant les grubs et les Ombres. Tout juste arrivé à Paris, Ganesh a reçu un appel d’Emmy, subitement interrompu par un râle de douleur et une coupure d’écran.




  Dans le pays horcite, Naja et Josp ont été capturés alors qu’ils chassaient le sanglier. À Trois Aube, Gwenil a mis Dark en garde contre la malédiction qui le toucherait s’il vendait un guérisseur. Passé outre, Dark a vendu Deux Lunes à Graar, le chef de clan du Perce-Oreille.




   




  Né en 1955 en Vendée, lauréat de nombreux prix dont le Grand Prix de l’Imaginaire, le Prix Tour Eiffel et le Prix Paul Féval de littérature populaire de la Société des gens de lettres, Pierre Bordage est l’un des grands romanciers populaires français d’aujourd’hui.




  Son précédent feuilleton, Les Derniers Hommes, se maintient dans les meilleures ventes des plus grandes plateformes numériques depuis sa parution.
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  La biopuce est le premier signe d’appartenance à la Cité Unifiée ; elle est aussi et surtout le collier qui nous transforme en chiens, et nous devons apprendre à nous en délier si nous voulons regagner la liberté qu’elle nous a confisquée, nous devons apprendre à redevenir errants et faméliques.




  MLC, Mouvement pour la Liberté des Citadins




  Cité Unifiée de NyLoPa




  Les Ombres avaient atteint leur premier objectif : affoler la ruche de NyLoPa. Elles multipliaient les attaques et nous n’avions toujours pas le moindre indice. Pour la première fois depuis la fondation de la C.U., la population de Paris, gagnée par la panique, descendait dans la rue pour clamer sa colère et son inquiétude. La police peinait à contenir les vagues humaines qui déferlaient sur l’hôtel de ville et menaçaient de le submerger. Jamais NyLoPa n’avait été à ce point déstabilisée. Les citadins commençaient à réclamer un gouvernement autoritaire et le déploiement de l’Armée Unifiée. Une solution stupide : les soldats de l’A.U., même armés jusqu’aux dents, même bardés de nouvelles technologies, n’auraient servi à rien contre les insaisissables meurtriers, mais les populations terrorisées avaient besoin de voir des uniformes sur les places, dans les rues, devant leurs portes. Les médias jetaient de l’huile sur le feu, accusaient les municipalités d’incurie, vilipendaient les maires et leurs conseillers, réclamaient des mesures énergiques, urgentes, radicales.




  Une question nous taraudait : puisque le crime profite toujours à quelqu’un, à qui profitaient ces vagues meurtrières ? Quel était le dessein réel des Ombres ?




   




  Ganesh s’introduisit dans le bureau de Théodore.




  « Tu as une tête de déterré », lui dit son équipier en guise d’accueil.




  Après sa communication avec Emmy, Ganesh avait foncé au domicile de la jeune femme et l’avait trouvé vide. Aucune trace d’effraction ni de lutte. Il avait appelé les hôpitaux, puis les trois morgues parisiennes ; on n’avait recensé aucune urgence ni aucun corps au nom d’Emmy Clouzeau.




  « Des nouvelles de ton ex-petite amie ? demanda Théo.




  — Je ne sais pas ce qu’elle est devenue. J’ai déboulé chez elle, je ne l’ai pas vue, ni vivante, ni morte, je n’ai pas relevé non plus de trace d’effraction, aucun indice, l’appartement était en ordre. »




  Ganesh prit la tasse que lui tendait son équipier ; Théo, le buveur invétéré de café, avait préparé du thé au lait.




  « On dirait que tu parles des Ombres.
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